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ijr.Une foisý. dans: Grîeîîelle, il eln-
I.ra eIiez LI boulanîger pour*ahee
unl mloreau de1(l pain, eue',, un crémîier'
d'où il sortit avec unle b)outeille dle

lipuis Se dirigea du1 côté ( les
qulatrtiers d1('SeI'tS avoisilnal la11Sje

il 'eîga:i bienîtôt danîs ue
iili L>:sse boueulse, salis réverbères.
nloire uoilllle( la I>oUe('( d'îî1î1
fou r. 2ùîlgî-é lo.aîi le Cmi*

1 relllai tl' e t soli .ollupallon plI.
lent le voir S'rrêter' devanit une pa1-
lissade en lalchs la rr':îeilîir a vec

lail'de 1*l'î;Ilîl (1ui lui avait va-
iii soli Sobriquet et dispar-aître.

''Abslumîeîît <léedé- le sulivre
jusqu'aIl bout, il's esoial:îulreîî t la pa -

liss-ade àï leur toulr et sil trouvèrentl
au miiilieu d'miîî vaste t erra'ini: ab:LI-

dlonné. Tout autour d'eux. dles lier-
be.s rflhs et des mîorceaux (ic! gî'a

-vois. M~sd« èe-eSiî poinît
*'1'otilaiîlt. à la lonîgue. il :vi, '

rl'e]> , -tout au1 fonîd, nule Sorte dle Caî-
balle basse, el) phle unie, qui av'ait t di.
jadis. se'rvi ile Poulaiiller'.

A travers- Wes ai., mal.1 joinîts liiil'ait
mi1 fUi t dle luiiière-.

'Il sîpiolretSanîs bruit,. et,
('01lailii Foeil à1 i le 'ellie, ils rgré

r'em 1 Leur éto>liellelt 1'Il I à sou)
combîlet.

"D:tuîs Cette mîisér'able calhute, où
un hommuîie n'aulrait pli se tenir Cde-
bout, le jeulne :îppreîti élu it assis Û

tere, t, -à laL clartéý d'uîîle ClluaîîdellO
"des doiuze"*. liic dans. le sol à (-Ôté

dhe lui, il elîîpli'ssa iL -giuveîîîeîit uni
lul)eroil du1 conteinu de saî bouteille de
lait. Danis luii aingle.sur lui lit épais do
feîuilles sýkceiIes, un b)ébé, elîaudcnîent
ellnima il loté. dormîa it àL 1)01 ugs fermés.

Zi1zi Tete'-de- Sin1ge était transformé
Cli nourrîice ! ...

Quediable fa.i--tu là ? demanda
le- :eîiiilait' ý eil Ouvranlt brutsquie-

meti l. por'te de la ru aballe.
-"lêtede-iuî",d'abhord '3Ln'pti.z par

et Iteo apostrtophle iatIelll,
biein vite.

"- eqîmol *? lit'-il avec. s01oli "

faulbourien. on1 iia donc ).18 le. dro

tIi' S.C payer' le luî.Xe d'U*îîc eu
>OeUt* ?"'

-.EL t-il ajouîta Orgîîc'illeuseuuelîî
"-Je agneIlîa Vie -... vilîgt sou

par jour' -. -C'est assez pour îîou
dleuîx... Etl je lie demanîîde vieil à

- Le I(ldeiula.iIî, a îmvaîo i 'Il
I îî'îdl patron del'iî-.îît'

(le l'aîvenîture. 'umeîa;

Un ie vraie fortune !

--- Quoi ! m'éciaije. eéltil d
vouis. mîon!ýieur DL1IanId

-11,? diable, je uIl suis t raid.
I)o.:[i Mon viei a'nii. 116 1)1011! 0

(étit moi eu1ctai i rilite po

flaire ui vrai gibea. de liotellivo,
c'edz- grâce à la renicontre de Cette
1,te. fille que je -suis devenu miî b
ouvr'ieri qui at fini 1P:11 être pairoîî

s:on tour. . . Comprenlez-vous Ilîafl
i t pourquoi j'y tiens, à, -( c.

bounet bleLu ? C'est celui qîî',,!
avait sur la tête, lorsque notis J'aîv

I i'oLiv&-e dams le corridor.
ce r'écit m'a1vait vivelielît ill'ik

'é. Je demîandai .
-Et vot.re petitte proté%gée. (Ill'

elle donc deveue.- nwunsîin'u I
rand< ?

LeC vieux cligîî:î do l'of-il &.il
1:111ît. sa femme.

-'Ma- foi, dlit-il en Coiiu l ell

clivre ?
La,. vieille souiait-, elle asi i

e'lle ava1it lesý yeulx lîiuidc'ç-. et,'
plapi('1es. je vis une larjîle, i111k'

tite larme1 1att'drssl ii

ýsiou to,.;sez prenez le Baumne Rin-al.


